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• Etats-Unis/Présiden-
tielle. L'ex-candidat ré-
publicain Lindsey
Graham appelle à voter
Jeb BushLe sénateur et ex-candi-dat aux primaires répu-blicaines LindseyGraham, un fauconconservateur partisand'une intervention mili-taire lourde en Syrie, aapporté hier son soutienà Jeb Bush dans la courseà l'investiture.
• Indonésie/Attentats.
Raids de la police, des
assaillants identifiés 

La police indonésienne aeffectué des raids à tra-vers le pays hier, au len-demain des attentats deJakarta dont quatre descinq assaillants abattusont été identifiés par lesenquêteurs soupçonnantun réseau plus large lié àl'organisation Etat isla-mique (EI) qui a revendi-qué ces attaques.• Iran/Nucléaire. Le rap-port de l'AIEA probable-ment ce samediLe rapport de l'Agence in-ternationale de l'énergieatomique (AIEA) confir-mant que les Iraniens onttenu les engagementspris dans le cadre de l'ac-cord de juillet 2015 sur laréduction de leur pro-gramme atomique sera
"probablement" publié cesamedi, ont indiqué hierdes sources diploma-tiques.
• Proche-Orient/Vio-
lences. Un 2e Palesti-
nien tué par l'armée
israélienne à Gaza Un deuxième Palestiniena été tué hier par des tirsde l'armée israéliennelors de heurts à la fron-tière entre la bande deGaza et Israël, a indiqué leporte-parole du ministèrepalestinien de la Santé. 
• Venezuela/Politique.
Vers un bras de fer Par-
lement-Président

Quelques heures avant des'exprimer pour la pre-mière fois devant un Par-lement qui lui est hostile,le président du VenezuelaNicolas Maduro a décrétéhier l'état d'"urgence éco-
nomique" pour 60 jours,augurant d'un nouveaubras de fer avec l'opposi-tion dans un pays enpleine crise économique.
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UN an après la neutralisa-tion d'une cellule jihadisteà Verviers, dans l'est de laBelgique, qui fomentaitune opération préfigurantles attentats de Paris, lapiste de la filière belge deMolenbeek dans la prépa-ration et l'exécution des at-taques du 13 novembre seconfirme chaque jour unpeu plus.Le 15 janvier 2015 à17H46, une quinzaine demembres lourdementarmés de la Direction desUnités Spéciales (DSU) in-vestissent une maison de larue de la Colline, dans lecentre de la ville wallonneproche de la frontière alle-mande, en criant "Police,
Police !" et en lançant desgrenades assourdissantes.Ils essuient immédiate-ment un tir nourri d'armesautomatiques. "Il n'y a pas
d'autre Dieu qu'Allah. Ma-
homet est son prophète.
Allah Akbar (Dieu est grand
!)", lancent les hommes re-tranchés, selon un rapportde police cité par le quoti-dien flamand De Stan-daard.Ce seront les derniers motsde Soufiane Amghar, 26ans, et Khalid Ben Larbi, 23ans, qui meurent sous lesballes. Un troisièmehomme, Marouane El Bali,enjambe une fenêtre à l'ar-rière de la maison et estcueilli par les forces de l'or-dre.Les deux jihadistes tués,

qui selon les écoutes s'ap-prêtaient à frapper des po-liciers ou descommissariats, étaient ori-ginaires de Molenbeek,commune bruxelloise àforte population immigrée.Tout comme AbdelhamidAbaaoud et les frères Ab-deslam, qui joueront unrôle central dans les at-taques de Paris. C'est aussià Molenbeek qu'a séjourné,chez sa sœur, Ayoub ElKhazzani, l'auteur de l'at-taque en août du ThalysAmsterdam-Paris.Hier, le parquet fédéralbelge a confirmé l'identitéde l'homme qui s'est faitexploser dans l'apparte-ment de Saint-Denis, enbanlieue parisienne, lorsde l'assaut policier du 18novembre au cours duquelAbaaoud et sa cousineHasna Aitboulahcen ontégalement trouvé la mort.Là encore, il s'agit d'un ha-bitant de Molenbeek, leBelgo-Marocain de 25 ansChakib Akrouh. Filmé auxcôtés d'Abaaoud dans lemétro parisien le 13 no-vembre à 22H14, son ADNa été retrouvé sur une ka-lachnikov utilisée par lecommando des terrasses,qui a assassiné 39 per-sonnes dans des bars etrestaurants parisiens.Les enquêteurs pensentdonc qu'Akrouh est, avecAbaaoud et Brahim Abdes-lam, qui s'est fait exploserdevant le Comptoir Vol-taire, le troisième membrede ce groupe. Brahim est lefrère de Salah, soupçonnéd'avoir convoyé les kami-kazes au Stade de France etqui est toujours en fuite.

UNE LEÇON POUR LES JI-
HADISTES• ChakibAkrouh était parti en jan-vier 2013 de Bruxellespour la Turquie. "L'enquête
avait ensuite démontré sa
présence en Syrie, où il avait
rejoint les rangs de la ka-
tiba (unité combattante)
Al-Muhajirin, puis l'Etat is-
lamique en Irak et au Le-
vant (EIIL)", devenu Etat

islamique (EI), selon leparquet.Présenté par un proche,cité par le journal Le Soir,comme un "garçon discret,
effacé, presque introverti",Chakib Akrouh avait étécondamné en juillet parcontumace à cinq ansd'emprisonnement lors duprocès à Bruxelles d'uneimportante filière syriennequi avait vu Abaaoud éco-

per, lui aussi en son ab-sence, d'une peine de 20ans.Amghar et Ben Larbi, lesdeux hommes tués à Ver-viers, avaient égalementrejoint la Syrie, en avril2014, avant de rentrerclandestinement en Bel-gique et de se cacher ruede la Colline début janvier2015.Malgré les consignes dediscrétion extrême de leurmentor AbdelhammidAbaaoud, leur planqueétait sous écoutes, ce qui apermis leur neutralisationet probablement d'empê-cher un bain de sang.Salué comme un succès parles autorités belges, le coupde filet de Verviers a ce-pendant servi de leçon àAbaaoud. Pour préparerles attaques de Paris, lui etses complices n'ont plusutilisé une seule cachette,mais trois – à Schaerbeek(Bruxelles), Charleroi(sud) et Auvelais (sud) – etredoublé de prudence dansleurs communications.Abaaoud, que l'on pensaiten Syrie ou en Grèce, aréussi à passer sous les ra-dars des polices euro-péennes et à rejoindre laBelgique, profitant du sou-tien de membres de lamouvance islamo-délin-quante de Molenbeek, telMohamed Abrini, soup-çonné d'avoir participé auxrepérages.Des individus issus dumême milieu apporterontleur aide à la cavale deSalah Abdeslam en le ra-menant à Bruxelles le len-demain des attaques, où sapiste s'achève...

La " filière de Molenbeek " au cœur de l'enquête
France-Belgique/Attentats de Paris

AFP
Bruxelles/Belgique

Le Belgo-Marocain Chakib Akrouh, qui s'est fait ex-
ploser dans l'appartement de Saint-Denis, en région
parisienne, venait lui aussi de la commune bruxel-

loise de Molenbeek.
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Dans le même temps, les
militaires de la coalition
soulignent la précision des
bombardements au cours
de la présente campagne.

LE total des victimes civilesreconnues par la coalitioncontre le groupe Etat isla-mique depuis le début de sesbombardements en Irak eten Syrie s'élève désormais à14, après que l'armée améri-caine a reconnu hier huitnouvelles victimes.Le Centcom, le commande-ment militaire américain auMoyen-Orient, a indiquéhier dans un communiquéque cinq bombardements enIrak et Syrie entre avril etjuillet dernier avaient "pro-
bablement provoqué la mort
de huit civils et blessés trois
autres personnes".La coalition ne reconnaît lesvictimes civiles de bombar-dements qu'après des moisd'enquête.

Elle avait déjà reconnu lamort de quatre civils enmars à un point de contrôleà Hatra, en Irak et celle dedeux enfants en novembre àHarem, en Syrie.
"Nous regrettons profondé-
ment les décès et les blessures
non-intentionnels provoqués
par ces frappes", a indiqué leCentcom dans son commu-niqué.Les militaires de la coalitionexpliquent que jamais unecampagne de bombarde-ment n'avait été menée avecautant de précision, avecaussi peu de victimes civiles.Ils opposent souvent cetteefficacité aux bombarde-ments de la Russie en Syrie,effectués avec des munitionsmoins précises et plus meur-trières pour la population ci-vile.Mais la coalition est accuséede sous-évaluer les pertes ci-viles provoquées par sesbombardements.L'ONG Airwars basée à Lon-dres, qui compare et compileles informations publique-ment accessibles, estime queces pertes pourraient en réa-lité se chiffrer en centaines,

voire dépasser le millier.En novembre, l'Observatoiresyrien des droits del'homme, une ONG qui dis-pose d'un vaste réseau desources dans la Syrie enguerre, avait estimé que 226civils avaient été tués dansles frappes de la coalitionentre septembre 2014 et finoctobre 2015, dans la seuleSyrie.Les précautions prises pouréviter les victimes civilessont critiquées par certainsmilitaires américains et de la

coalition.Ils estiment qu'elles dimi-nuent l'efficacité militairedes frappes et prolongent leconflit, augmentant in fineles souffrances des popula-tions civiles.Selon certaines sources, les
"règles d'engagement" desfrappes au sein de la coali-tion sont en train d'être as-souplies, pour tenir comptede ces arguments.La coalition pourrait accep-ter un risque supérieur devictimes civiles pour cer-

tains bombardements sus-ceptibles de donner unavantage significatif à la co-alition.La coalition a mené 9.560bombardements en Syrie eten Irak depuis l'été 2014,dont 97% touchent la bonnecible, selon le Pentagone.Elle a reçu depuis le débutde la campagne 120 alléga-tions de victimes civiles, aindiqué à l'AFP le colonel PatRyder, porte-parole du Cent-com.Près des trois-quarts ont étéestimées non crédibles, maisle reste a donné lieu à desenquêtes militaires offi-cielles, dont 14 sont encoreen cours, a-t-il précisé.
• Deux hélicoptères mili-
taires avec douze per-
sonnes à bord portés
disparus. Les garde-côtesaméricains cherchaient hierdeux hélicoptères militairestransportant douze Marinesau total près des côtes del'île d'Oahu, dans l'archipeld'Hawaï, après avoir étéalertés d'une collision parl'armée, a indiqué une porte-parole des sauveteurs.

L'armée reconnaît avoir fait de nouvelles victimes 
civiles lors de frappes en Irak et Syrie

Etats-Unis/Intervention contre les jihadistes

AFP
Washington/Etats-Unis

Les bombardements de l'armée américaine en Irak
et en Syrie ont fait huit nouvelles nouvelles victimes

civiles, portant le total à 14.
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